
POUR UN ENSEIGNEMENT 
PRECOCE 

DE L'ARGUMENTATION(l) 
Joaquim Dolz(*) 

Les lignes qui suivent t entent de répo dre à trois questions. Peut-on envisag r la pratique 
de l'argumentation dans les premiers degrés scolaires ? Pour quoi faut-il prévoir un ensei­
gnement systématique et intensif de l'argumentation ? Quels s nt les possibilités de cet en­
seignement à l'écol primaire? 

Situations d'argumentation, 

textes argumentatifs 


L'argumentation fait partie de 
notre vie de tous les jours, la 
preuve en e 't sa présence en 
tout et partout : dans des di­
scussions et des délibération 
privées, en famille, ave les voi­
sins, avec les amis; dans des 
d 'bats publics entre hommes 
politiques, étudiants, collègues 
de travail; dans la presse : édi ­
toriaux, pages d'opinion , ' r ti­
cles de critiques' dans les tribu­
naux : plaidoirie ou r' qui ~itoi­
res; etc. 

lmag.inons une situation 
d'argumentation, par exemple 
un père qui veul convaincre son 
fils adole, cent de la nécessité 
de mi ux partager son temps 
en tre le études et le sporL. 
Comme toule iLu alion d'argu­
mentati Il, Cette situation e ca­
ractéri ' e par le élémenl sill­
vants. Premièrement, il s'agit 
d'une situatio n qui prend sa 
source dans une controverse 
sw' un sujel (dans noLre xem­
pIe, le père t l , fils div rgent 
sur la Iaçon d'envisag r l' rga­
ni al ion du lemps libre ). 
Deuxièmement, l'argu m entateur 
adopte une posi tioD sur le 
thème en question (l père pen­
se qu son fils devrait passer 
moins de Lemps à pratiquer du 

sport et n eonsacrer davantage 
aux étude ) . T roi ièmernent, 
l'argumentateur essaye de con­
vaincre l'autre rationnellement 
ou de le persuader, faisant ap­
pel au sentiments; autrement 
dit, il cherche à modilier les 
opinions u le attitudes d u­
ne per onne ou d'un groupe (le 
père tente de chaoger le point 
de vue de son fils). Finalem nt, 
si l' argumentateur veui vrai­
ment atleindre son obje etif, il 
doit étudier, anticiper et pren­
dre en 00 'idérati n la position 
du de tinataire O père ah que 

n fil est un pas ' ionné d 
sport et, par conséquenl, lui 
suggère d'augm nler le hell­
res d'éllld sans pour autant 
abandonner son sport favori). 
Cependant, ioule situation d'ar­
gumentation ne s traduit pas 
aulomatiquernent en discours 
argumentaills oraux ou éerits. 
Pour réali er une action comme 
celle de notre ex mple, l père 
pourrait raconter une hi toire 
comportant une morale, produi­
re un récit aulobiographique w· 
sa propre façon d'organiser le 
temps lib r e , initier une di ­
eu ion (une conversation de ty­
pe argumentatit), ou bien rédi­
ger un texte argumentatif (d'a­
bord, en exposant direclement 
les arguments favorables à son 
OpiniOIl ' puis, n r futant les 

objections pos~ ible et, nfin, en 
né gociant une oluLion) . Le 
ehoix d'un type de diseours ne 
dépend pa mécaniquement des 
caraetéristiques de la situation 
de communication. Le père choi­
sira un discour ou un auu'e n 
fonetion de ce qu'il e time plus 

ffica e pour alteind re so n 
objectif. 
Le terme discours argumenta, 
tif évoque la pratique langagière 
dans sa globalilé: la siluation 
d'argumentation ains i que la 
tructure et le propriét ' s lingui­

stique clu texte eUe tivement 
prodillt. Le di cours argumenta­
tif comport toujour des arguo 
ments, élément de tiné s à 
étayer Oll réfuter uoe opinion, et 
des contre-argumellts, de ­
stinés à annuler ou à réfuter ]' r­
gument de l'adver aire. 

Pour W l enseignement 
précoce de l'argumentation 

Ce n'est une nouveauté pour 
personne que, dans l'enseigne­
ment pratiqué habituellement, 
prédòminent les activités de lec­
ture et d'écritu re des tt;xtes 
nar ratifs. L'usage veut encore 
que l'enseignement systémati­
que de l'argumentation s'intro­
duise tard, en fin de scolarité 
obligatoire, avec des résultats 
que beaucoup jugent insatisfai­
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sants. L'hypothèse implicite de 
ceux qui réduisent les activités 
de l'école primaire au recit et à 
la descripl ion est qu'il existe 
une gradation-succession entre 
ces genres discurs ifs con­
sidérés comme accessi les et 
attractif: pour les élèves et d'au­
tres di scours plus complexes 
comme l'explication et l'argu­
mentation. Selon cette hypothè­
se, les dialogues serviraient de 
base au développement de la 
narration, celle-ci servant elle­
meme de base à l'apprentissage 
de l'explication et de l'argumen­
tation, formes discursives con­
sid 'rées comme relativement 
tard ives. 
Cep ndant, les recherches ac­
tuelles sur les discours contredi­
s nt cette conception réduction­
niste de la progression cles ap­
prentis ages relatifs au langage 
écrit. Je ferai à ce propos quel­
ques remarques. 
O'abord, chaque genre discursif 
présente d s éléments caractéri­
stiques qui exigent des appren­
'ssages spécifiques. Par exem­

pie, l'argumentation se distingue 
d'autres genres discur ifs par cl 
nombreus s stratégies expressi­
ves et propri étés linguistiques. Il 
me semble assez improbable 
que les élèves développ nt leurs 
capacités argumentatives à par­
tir du travail réalisé à propos des 
carac téristiques typiques de 

enres narratifs. 
En second lieu, des études en 
psychologie montrent un déca­
lage entre le développeme nt 
cles apacités argumentaUves à 
l'oral et à l'écrit. Un enfant est 
capable, relativement t6t, de dé­
fen dre dans une onversation 
son point de vue sur un sujet le 
oncernant (par e empIe pour 

essayer de convain re ses pa­
rents d'augmenter ,on argent 
de poch ou d'acheter cles su­
crerie. ) ; l'enfant adapte ses ar­
guments, an trop de problè­
mes, à l'oppositioll qu'il rencon­
tre dans chacune cles réponses 
cle l'adulte. 
Dans le dialogue argumentatu, 
la présence cles deux int rlocu­
teurs "fac à face" apparait cam­
me fondamenta} pour facili t r 

la pri e n co nsidérati on du 
point de vue de l'autre et l'adap­
tation à ce point de vue. Jn re­
vanche, il est beaucoup plus diJ­
fic ile pour l'enIant de produir 
un n onologu argu me ntatif 
ecrit (par exemple, écrire une 
lettre cle contestation). Dans ce 
as, il devra : 
• anticiper globalement la posi­

tion du clestinataire; 
• justifier et 'tayer son point de 

vue ave c un nsembl d'argu­
ments; 

• refuter d'éventuels arguments 
contrair s; 

• planifier la succession des ar­
guments et leur articulation; 

• négoci r une position accepta­
ble pour tou '. 

L'argumentation 
peut etre assimilée 
à un dialogue avec 
la pensée de l'autre 
pour tr~s!ormer 

ses opmlons. 

D ns le clialogue argumentalif 
oral, l' niant 'adapte avec une 
plus grande facilite et de fa on 
immédiate à la position du con­
tI-aire. Tanclis que, dans les si­
tuations d" criture argumentati­
ves, il doit r ' ali er un effort 
beau oup plus grand pour iden­
tifier la finalité et. le desUnataire 
du texte. C'est la raison pour la­
quelle les psychologue. 'e mon­
trent assez pessimistes lorsqu'ils 
analysent l'évolution "natur lle" 
du t x te argum nta tif écrit. 
Selon eux, vers 10/11 an , les 

nfants sont capable' d 'élay r 
un opinlon; à 13/ 14 ans, ils 
commenc nt à modal iser leur 
texte et à s'en di tancer; à 16 
ans, enfin, il maitrisent la nego­
ciation . 
Les didactici ns critiquent à ju­
ste titr le pes. imi m de psy­
chologu s et r lativi ent les re­
sullats de leurs recherche ' en 
montrant que la complexité in­
terne de l'argumentt ti n n'est 
pas la seti le cause du développe­
ment tardif cles capacités argu­

mentatives. lls rappellent que ju­
squ'ici l'école primaire n'a ja­
mais enseigné de manière systé­
matique le texte argumentatif. 
Non seulement on ne l'ens igne 
pas, mais il n'apparait meme pas 
dans les manuels de lecture cles 
élèves. Sa présence est quasi 
nulle ju 'qu'au Cycle d'Orien­
tation. Dans une nquete réali­
sée récemment sur les manuels 
de lecture utilisés dans les can­
tons de la Suisse romande, j'ai 
pu constater une absenc totale 
cles textes d'opinion. Les juge­
ments cle valeur et les opinions 
morales continuent à etre ex­
primés inclirectement à travers 
les contes, sans que l'anteur as­
sume expli cite m nt ses opi­
nions. L'écoi praUque sans le 
savoir (?) la censure des t xtes 
d'opinion. L'argumentatio n est 
prise comme source cle conflits 
et contraire à la neutraJité, alors 
Ciu 'elle peut constituer un moyen 
de résoudre ou de négocier les 
conllits et de ' anali er, au tra­
ver d la parole , l'agressivité 
cl s ' lèves. Curieusement, OD ac­
cepte mieux les fo rmes indirec­
te s de man ipulation que les 
stratégies discursiv qui visent 
à convaincr t à per uad er. 
Celte question n' st pa' unique­
ment grave d'un point de vue 
idéologique, elle l'est aussi et 
urtout clu point de vue des ap­

prentissage scolaires. 
On sait , par exemple, qu le dé­
veloppement d s capacit' s à li­
re exige un apprel1tissage diver­
s ifié . Ce n'e, t pa la mAme cho­
se de comprendr un texte nar­
ratif, une consign pour résou­
dre un problème de mathémati­
que, un arUc1e encyclopéclique 
clocumentaire , un éclitorial de 
pr sse Oll une lettre de onte­
station. La consigne de malhé­
matique exige une l cture int ' ­
grale pr' cise; la narration 'up­
por te une c mpréhension beau­
coup plu globale; un ar ticle 
ency lopéclique demande une 
lectur sé le ctive. La com­
préhension cles textes argumen­
tatus est eneo re différent : lle 
suppos qu'on saisiss le. opi­
nions xprimée par l'argumen­
tateur, le rai onnem nts sou ­
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jacents, les irorues, les contre­
a rgum nts, les c nces io ns, 
r nchainement ubtil des argu­
ments dll texte, etc. Dans la 
p rspec ;ve d'un enseignement 
effi ace et diversifi ' de la lectu­
re , la prés nce de textes d'opi­
nion s'impose dès les premières 
anné s de la scolarité. 
Mai , metLre à la di position 
d élève de text s argum n­
tatif pour qll'ils soient lus, ob­
, ervé et analysés, est-ce , uffi­
sant ? Tout sembI inc1 iquer qlle 
non. Les propositiol1s les plus 
novamces insistent sur l'impor­
tance de l'interaction entre les 
activi tés de lecture et d'écritu­
re. Si, dan les pr mi' res éta­
p , la maltris de l'argu menta­
tion orale et de la lecture consti­
tue la base d l'apprentissage 
de l'écriture d textes argumen­
tatiL, il est aussi vrai que les 
activités de production de 
textes argumentatifs tran­
sforment la pratique du dé­
bat oral et permettent égale­
ment d'améliorer leur COfll ­

préhension. C'est dans cett 
d rnière perspectiv qu' il faut 
c mprendre l s séque nce s 
d'enseignement que je pré ente 
par la suite. 

Débat sur la pratique 

du port 


division él ' mentaire 2P(7/8 ans) 


Les élèves d'une classe de 2P 
décident de répondre à une let­
tre de Coralie. tUle petite fine de 
leur age, qui leur demand leurs 
avi ' sur l ort. C tte ituation 
permet d développer les acti­
vité, sllivantes : 
• 	 exposer oralement en classe 

les sports pratiqués et écrire 
le no m de es c1iffé r en ts 
sports; 

• 	 lire de , lettTe rédigé s par 
d nfants eL de ti née à 
C ralle; ontrasl r les opi ­
nion à propos de la pratique 
du port: est-ce indi, pensa­
ble ou non; Ies parents cloi­
vent-ils obliger leurs enianls 
à en faire ou non; 

• lire et reconsti tu r des texle 
d'opinion pré ntés 'ou for­
me de uzzle; c tt exercice 

p nnet d'insister sur la conti­
nuité thématique t sur l'or­
dI'e de succession des raisons 
évoqu es; 

• 	 di cuter le diliérentes opi­
nion " c hoi il' une po ition 
commune et ré Eger au ta­
bleau des l'ai on pour l'é­
tayer; 

• did er 	 ol1ectivement à l'adulte 
tUle lettr destinée à Corali à 
par tir de la position choisi ; la 
cl6ture de la lettre e t rédigé 
indivicluellem nt par chaque 
T v . 

Initiation aux textes 

d'opinion 


divìsion moyenne 4 P (9/ 10 ans) 


L'enseignant pro po, e de tran­
sform r la disposition de la al­
le cl eIa e. Pour'onvaincre 
se cam arade, chaque élève 
e 't invit' à proposer un solu­
tion. TI doit rédiger un texte où 
il défend s n projet. Les textes 
seront lus t discutés n da, s . 
La production de ce premier 
lexte do nne lieu aux ate li r 
suivants à pr pos cl 'autr s con­
trover es : 

• lire et comparer cles situations 
de débal proposées dans une 
revue enfantin ; 

• 	 comparer Ies pages d'opi­
nion d'une revu eniantine 
avec c 11 de la press du 
jour; 

• 	 analyser ertaines caractéri­
stique ' des situations cl argu­
mentation (thème de la con­
troverse , argumentateur t 
destinatair e) ; 

• identifi 	 r le thème d la con­
tro ers et rédiger le titre du 
Lexte; 

• 	 prop ser de nOllvelles que­
tions pOllr un débat à adr s­

ser dans la meme revu en­
fantine; 

• 	 ompléter des textes d' pi ­
nion par tiel1ement élaborés 
par l 'en ,~ ignant (' clÌt re en 
duo,); 

• identmer dans un texte 1 s ex­
pressions ulilisées pour expri­
mer l'opinion cl l'auteur; 

• 	 transI rmer des énoncé d'o­
pinion; 

lO 

• 	 id ntitì r qu lque organi a­
t u rs argumenlatif (d'une 
part ... , d 'alltre parLo c n trai­
r ment à...). 

Produire des textes 

argu mentatifs 


division moyenne 6P (11/ 12) 


Un j ux de simulation permet la 
production clu premier texte : 
"A rcos est un village de 
l'Amérique Centrale avec beau­
coup de problèmes... (un schéma 
pré, nte aux ' lèves l s princi­
paux probl' rn es d'Arcos). Le 
maire d'Arcos réunit les conseil­
lers de la commune paul' déd der 
le partage du budget annuel. Il 
[eur demande de rédiger un rap­
port pour défendre leur projet." 

"Imagine que tu es le con­
seiller chargé des transport'i. 
Justifie l'importance que 
constitue le déve loppement 
d e ton secteur pour ton villa­
geo Fais en sorte que ton 
projet soii considéré comme 
prioritaire par te collègues".. 
La séquence didact1que compor­
te les ateliers -uivants : 

• 	reconnaitre un lexte argu men­
tatif parmi d'autre textes; 

• 	 analy er et comparer quatre 
itll atio n d 'argume ntat ion 
ontrastées; 

• 	 trier de arguments et eu 
id ntifier l , autellrs; 

• 	 développ r des argwuenls : 
donner son opinion et l'étayer 
par un raisonnement; 

• 	 xpliciter l'articulation entre 
les rai ons t l'opinion (exer­
ci es pour améliorer l' mploi 
de organisateurs de cau e et 
de con lusion); 

• 	fo rmuler des obj . ctions (ex r­
cices ur le expr sioo utili­
sees pour r ' fu i r) ; 

• 	 utilis r de formule de poli­
Le s pour persuad r; 

• 	 cherch r un compro mis 
(ex l'ci e pour impliqu ~ r 
l'adv rsaire clan s n raison­
nemnt et pOlli' lui proposer 
d s concessions). 

La quence termine par la 
révision/ réécritur du rapport 



Exemples de séquences didactiques 


Développer la capaeité à produire de textes argum ntatifs exig la réalisation d'aetivités diverses : 
• com parer et contr ster d s situations d'argumentation; 
• élaborer ifférents types d'arguments; 
• organi r des arguments; 
• négocier avee l'adversaire; 
• pratiquer eertaines stratégies lingui, tiqu ~s . 

A litr d'illu u-ation, .ie présenterai trois exempies de séquences didactiques axé s - mais pas exclusive­
ment - sur la produ tion et réalisées en 2P. 4P et 6P. 

Les séquences didactiques s'organisent 
selon les principes suivants : 

Dans un premier temps, l'enseignant propo' t discute avec ses éIèves un projet d'écriture. TI met 
en pIa e une situation de communication. Les élève, produisent alors un premier texte qui p r met à 
l'enseignant d' identifier certaines diffieultés. ~e premier text permet de choisir Ies dim nsions à tra­
vailler en classe ain i que les types 'activités pé lagogiques qui pourrai nt etre réalisées. npermet 
ég lement de négocier avec Ies élèves un contrat didactique : 

-l'enseignant explicite les objectijs à atteindre; 

-les élèves save12 t pourquoi et dans quel but ils travaillent; 

- l'eJtseignant et [es élèves s'engagellt collectivement à suivre une séquellce d'enseignement. 


Dans n deuxième temps, Ies éIèves réalisent un série d'ateliers comportant dés activités diverses: 
débats oraux, analyse et observation d text s, exercice d prod ction simpIifiée, jeux de ròles, xer­
cices de voeabulaire, exercices sur les unité linguistiques et 8ur Ies expressions caractéri tiques de 
l'argumentation. 

Enfin, graee à ce qu'ils ont appris au cours de c s atelier, les éIèves révisent et réécrivent le premier 
texte ou écrivent un texte argum ntatif différenL Cette activité permet à l'élève, n comparant ses 
deux textes, de prendrc eonscÌence cles progrès aeeon plis, 

(1) Artiele paru dans le JOURNAL DE L'ENSEIGNEME. T RlMAIRE n° 43 - 18/21 Avri11993. 

(*) Joaquim Dolz Faculté de Psychologie et des Sciences de [I Eclucation, Université de Genève (Suis ) 

- Depui 1988: animateur (av c A. PA QUTER) d'un groupe de re herche SUI' les text(·s info ['matif explicatifs et 
I 

argumentatifs ave ' les en eignants cles ' oles primair s genevoi es. 
puis 1989: animateur (ave c B, se , E iVLY, A PASQ IER et M.C. ROSAT) d'un groupe d'enseignants-cher­

eh urs sur l' en . eigncment cles lext s narratif, descriptiI t explicatif. 
- Depui.' septembre 1992: collaborateur s'ientUìqu du S· rvic du françai , DLP, Genève. 
- Depui septembre 1992: Maitre Assislanl dans l'unité dc didactique d~s langues à l' niversité de Gen 'v . 

rédigé antérieurement. Pendant 

la réalisation de ateliers, les élè­

v s pr nnent note cles constats 

qui les aide ront à rédige r un 

nouveau texte argumentatif; ces 

not s son utilisées comm gri1­
le de contròle pour transfor­

mer le texte initial et rédiger un 

nouveau texte. 

En guise le conclusion, je sou­

tien que l'enseignement de l'ar­

gu m ntation cloit commencer 

très t6t et qu'il ne compor te pas 

d diffic ultés insurmontab les 
pour les élèves s'il e t adapté à 
l'ag des ' Lèves, s'il est à la fo is 

progr :ssif et 'i l st présenté 
s us forme d'activit s p' dagogi­
qu s intéressant . 
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